
LE CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE DACIA 

11 est rare a notre epoque qu'un periodique scientifique puisse feter son cinquantieme anniver­
saire, il est plus rare encore que cet âge venerable le trouve en plein essor, apte a repondre 
mieux que jamais aux tâches pour lesquelles il a ete cree. C'est, me semble-t-il, le cas de notre 
Dacia, dont le 18 volume porte le millesime 1924 et qui - en depit d'une interruption due a la 
guerre - continue sous une forme renouvelee a rendre service aux archeologues du monde entier, 
en leur faisant connaître Ies resultats importants des recherches effectuees en Roumanie depuis 
un demi-siecle par Pârvan et ses eleves d'abord, ensuite par Ies actifs collaborateurs du Musee Natio­
nal des Antiquites et, depuis 1956, par ceux de !'Institut d'Archeologie de !'Academie Roumaine 
qui en a pris la releve. 

A ce propos, il ne sera pas inutile de rappeler que si !'Institut qui assure aujourd'hui la publi­
cation de Dacia est relativement jeune, il ne fait que continuer l'ceuvre d'une institution cente­
naire, le Musee National des Antiquites, fonde en 1864 et qui, jusqu'a tout recemment encore, 
a fait fonction de centre de recherches archeologiques. Pârvan lui-meme ne manquait pas de le faire 
observer, dans Ies premieres lignes de son avant-propos de 1924, en ecrivant : «Ce periodique 
annuel est I' organe d'un institut qui n'existe pas encore »; et cn se hâtant d'ajouter : « J'avais 
eu l'occasion de proposer, îl y a quelquc vingt ans, l'organisation d'un service de fouilles sys­
tematiques et, depuis, etais revenu maintes fois a la charge. Mais Ies avant-projets pour la creation 
d'un Institut archeologique roumain, par moi rediges a l'intention des titulaires successifs du 
Ministere de l'Instruction ou du Ministere des Beaux-Arts, ne purent jusqu'a ce jour etre trans­
formes en texte de loi ». 

Depuis que ces lignes ont ete ecrites, trente ans devaient s'ecouler avant que !'Institut dont elles 
clamaient la necessite prenne enfin corps. Du moins leur auteur n'a-t-il pas du attendre autant 
pour que deux autres projets chers a son cceur viennent a se realiser, a savoir la creation d'une 
Ecole roumaine d'Archeologie et d'Histoire a Rome (plus connue comme Accademia di Romania 
in Roma) et la revue Dacia - Recherches et decouvertes archiologiques en Roumanie, dont nous 
fetons aujourd'hui le cinquantenaire. 

A des titres divers, ces deux creations de Pârvan ont joue un râle decisif dans la formation 
d'une ecole archeologique roumaine. Et si, ces derniers temps, l'ancienne «Accademia »de Valle 
Giulia a en quelque sorte fait peau neuve, en se transformant en une « Bibliotheque » qui repond 
a d'autres necessites du moment, Dacia poursuit vigoureusement le chemin trace par son fonda­
teur, en ameliorant meme au gre des circonstances, son aspect et son contenu Sur le premier, 
il n'est pas necessaire d'insister : Ies lecteurs sout a meme d'en juger seuls. On me permettra, 
par contre, de faire observer qu'en adoptant, a partir de 1957, l'actuel sous-titre: Revue d'archeo­
logie et d' histoire ancienne (au lieu de Recherches et decouvertes archiologiques en Roumanie), Ies 
redacteurs de la nouvelle serie entendaient proclamer leur intention de publier - a la place des simples 
rapports de fouille, plutât nombreux dans Ies premiers dix volumes - des essais d'interpretation 
et des mises au point synthetiques des materiaux obtenus parfois au terme de nombreuses annees 
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de recherches. I1 n'est que juste d'ajouter, dans le meme ordre d'idees, que l'epigraphie et la numis­
matique, aussi bien que la paleontologie et la palynologie, ont egalement trouve bon accueil dans 
Ies pages de la nouvelle Dacia, ce qui bien entendu repond a l'importance chaque jour accrue 
que ces disciplines tiennent dans l'ensemble des activites de !'Institut. 

11 y a la de quoi se rejouir et je n'ai pas besoin d'insister pour faire comprendre la s atis­
faction avec laquelle je signale ces resultats d'autant plus rejouissants qu'ils ont souvent ete 
obtenus dans des conditions difficiles. Je manquerais toutefois a mon devoir si, en evoquant les 
succes passes et presents de Dacia, je n'ajoutais qu'ils sont dus en grande partie a une equipe 
restreinte d'eleves de Pârvan, plus tard ses collaborateurs et ses continuateurs, - dont Ies noms, 
presents dans Ies pages du I"' volume de la revue, n'ont depuis cesse de figurer dans celles des 
volumes successifs de l'ancienne et de la nouvelle serie. C'est avec une fierte legitime que je cite -
par ordre d'anciennete - Ies noms de Radu et d'Ecaterina Vulpe, de Gheorghe Ştefan, de Vladimir 
et d'Hortensia Dumitrescu, de Dorin Popescu et de Ion Nestor, toujours presents a nos câtes, 
toujours actifs dans Ies domaines particuliers ou tous sont passes maîtres. Et c'est avec un sen­
timent de melancolie que j'evoque en meme temps Ies nombreux disparus qui, a des titres divers et 
dans des mesures qui ont egalement pu varier, ont eux aussi contribue a faire de Dacia la belle 
revue d'aujourd'hui: Ion Andrieşescu, Theophile Sauciuc-Săveanu, Constantin Daicoviciu, Scarlat 
Lambrino, Paul Nicorescu, Vasile Christescu, Grigore Florescu, Francisc Laszlo, Alexandre Ferenczi, 
R6ska Marton, Constantin Matasă, Nicolae Moroşan, C.S. Nicolăescu-Plopşor, - d'autres encore, 
comme nos fideles dessinateurs Dionisie Pecurariu et Pamfil P. Polonic qui, pendant plusieurs dizaines 
d'annees, ont assure dans Ies meilleures conditions l'illustration de chaque volume. C'est dans la 
premiere serie de notre annuaire qu'ont paru, entre Ies deux gucrres, Ies premiers rapports sur nombre 
de sites devenus depuis celebres dans l'histoire de l' archeologie roumaine et europcenne : Sultana, 
Boian, Gumelniţa, Glina, Poiana, Lechinţa de Mureş, Drăguşeni, Vădastra, pour ne citer que 
quelques-uns,- auxquels ii convirnt d'ajouter sans tarder un nombre pour le moins egal de sites 
« classiques », depuis Histria ct Callatis jusqu'a Sarmizegethusa, Capidava ct Dinogetia. 

De ces beaux chantiets certains ont ete epuises, d'autres sont toujours actifs, et plus d'une 
fois sous la direction de ceux-la gui en ont commence l'exploration. Tous ont contribue a faire 
connaître a l'etranger la richesse fabuleuse des terres roumaines en antiquites de toute epogue, 
tous ont egalement contribue a la formation d'une nouvelle generation de chercheurs d'âge moyen, 
dont le zele n'est aucunement inferieur a celui de leurs predecesseurs et dont le savoir et la rigueur 
de methode ne laissent non plus a desirer. C'est a leur operosite qu'est due la richesse et la variete 
de chaque tome de la revue, c'est a leur exemple que s'inspire le peloton de jeunes chercheurs 
dont s'enorgueillit !'Institut et gui pour notre science represente la plus sure garantie de l'avenir. 
J'aimerais pouvoir citer leurs noms a tous, s'ils n'etaient trop rombreux. Aussi me contenterai­
je de leur dire - au nom de la vieille generation, a laquelle j'appartiens - que nous sommes tous 
fiers d'eux et que nous leur faisons confiance. Un jour, pas trop lointain, ce sera a eux d'assurer 
la parution de Dacia et j'ai lieu de croire qu'elle aura alors meilleure tenue qu'elle n'en a jamais eue. 

Un mot encore avant de finir, et ce sera un mot de gratitude envers notre autorite tutelaire, 
I' Academie des Sciences Sociales et Politiques, qui genereusement nous offre Ies moyens de subsister 
et de travailler. Jamais encore par le passe le nombre des archeologues roumains n'a ete aussi grand, 
jamais non plus ils n'ont eu pour ceuvrer un cadre institutionnel comparable a celui dont ils jouis, 
sent a present. Certes, chez nous comme ailleurs, il peut arriver qu 'on n'aie pas toujours Ies rnoyens 
d'augmenter indefiniment le nombre et l'ampleur des chantiers de fouille. Certes, nous sommes 
loin encore de disposer d'une base technique a la mesure <le notre potentiel humain. Mais si l'on 
pense qu'il n'y a pas encore vingt ans que !'Institut a ete cree, si 1 on tient egalement compte 
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des progres enregistres dans ce bref delai sur le plan materie! et scientifique, on a le droit d'~tre 
optimiste. Aussi, tout en sachant gre a l'Academie de ce qu'elle a deja fait pour que notre 
Institut puisse se developper a l'instar des autres instituts qu'elle patronne, nous esperons qu' a 
l'avenir elle continuera a nous prodiguer son appui, afin que l'archeologie roumaine puisse s'acquitter 
dignement de ses nombreusses tâches. 

Et puisqu'en ce moment solennel notre pensee reconnaissante va vers tous ceux qui nous 
ont soutenus dans notre travail, n'oublions non plus les Editions de l'Academie de la Republique 
Socialiste de Roumanie - directeurs, redacteurs, techniciens de toute sorte, - dont le concours 
ne nous a j amais fait defaut et qui depuis bientât vingt ans contribuent a nos câtes a la bonne 
tenue d'une publication qui nous est egalement chere. 

D. M. P. 
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